Intervenants

Notice scientifique

Un diagnostic a été mené du 13 au 14 octobre 2016 au 94 boulevard Raspail/15-17 rue Notre-Dame des Champs (Paris, 6 e ) motivé par le projet de réhabilitation d'un hôtel particulier du XVIII e siècle porté par la Fondation Cognacq-Jay. Un seul sondage a été ouvert du fait de la faible superficie de la zone d'intervention et de la profondeur importante d'apparition du substrat. Il n'a pas livré de vestiges significatifs susceptibles de renseigner l'extension d'une zone funéraire antique attestée au nord-ouest et de mieux cerner les aménagements du Fort des académistes ou Académie Bernardi qui occupe cet espace dans la seconde moitié du XVII e siècle.

État du site

À l'issue de l'opération de fouille, le sondage a été remblayé et le terrain remis en état. Le diagnostic archéologique a été réalisé du 13 au 14 septembre 2016. Un seul sondage a été ouvert du fait de la faible superficie de la zone d'intervention et de la profondeur importante d'apparition du substrat.

Localisation de l'opération

II. Localisation du site et données géomorphologiques

Située rive gauche, la parcelle du 94, boulevard Raspail/15-17, rue Notre-Dame des Champs est inscrite dans un îlot triangulaire limité au nord par la rue Fleurus, à l'ouest par la rue Notre-Dame-des-Champs et à l'est par le boulevard Raspail. Cet îlot présente à l'heure actuelle un bâti dense le long des rues au nord et à l'ouest et des cours/jardins qui donnent sur le boulevard Raspail. D'après la carte géologique de Paris au 1/25000 e , le terrain est placé à la limite entre deux formations géologiques : des marnes calcaires du Lutécien supérieur et des sables de Beauchamp (Fig. 3). 

III. Topographie historique et observations archéologiques anciennes

La parcelle est située à moins de 100 m au sud-est d'un ensemble de sépultures (Fig. 4) relevant d'une petite nécropole antique dite « de l'Ouest » placée à l'extérieur de l'emprise urbaine, sur l'axe de la rue Vaugirard (Busson 1998, p. 289-291) 

IV. Méthodologie d'intervention

Du fait de la faible superficie de la cour (environ 510 m 2 ) et de la nécessité de maintenir les terres sur place, nous avons ouvert un seul sondage de 7,3 m de long pour 3,7 m de large, soit une superficie totale de 27 m 2 (5,3 % de la surface de la cour), prolongé à l'ouest par une rampe d'accès (Fig. 10). L'ouverture a été réalisée à l'aide d'une pelle mécanique munie d'un godet de curage durant une demi-journée.

Nous avons atteint le substrat à une profondeur de près de 3 m soit la cote de 39,04 m NVP (Fig. 11). Il était constitué d'une couche sableuse jaunâtre.

Un log a été réalisé au sud-est du sondage pour renseigner la stratigraphie. Des clichés ont été pris et du mobilier a été collecté au fur et à mesure du décaissement. Ce dernier a été traité et inventorié selon les règles en vigueur au sein du DHAAP. Un inventaire du mobilier et des données de fouille est fourni dans les inventaires techniques.

V. Résultats

En l'absence de vestiges significatifs, le sondage n'ayant livré aucun aménagement construit, la stratigraphie se compose uniquement d'une succession de remblais de natures diverses (Fig. 11).

La stratigraphie

A partir du substrat, la stratigraphie se décline en quatre unités selon l'ordre suivant :

-US 1003 : observé sur une épaisseur de 0,84 m (sommet à la cote NVP de 39,80 m), il s'agit d'un limon brun sableux homogène avec des cailloux, posé sur le substrat. Cet horizon n'a pas livré de mobilier archéologique.

-US 1002 : remblai hétérogène constitué d'un feuilletage composé d'une succession de couches argilo-sableuses brunes avec des fragments de plâtre et des nodules de charbon de bois intercalées entre des poches de sable orangé. Les dépôts accusent un pendage marqué vers l'est. Ce contexte a été reconnu à la côte NVP de 40,45 m et mesure 0,66 m d'épaisseur. Il n'a pas livré de mobilier archéologique significatif en termes de datation. Toutefois, il est difficile d'envisager une datation antérieure à l'époque moderne au regard de la nature du dépôt.

-US 1001: il s'agit d'un remblai très hétérogène composé en grande part de matériaux de démolition (pierre, plâtre, tuiles) avec des poches de marnes jaunâtres. Le mobilier, peu abondant, comprend des fragments de poterie relevant d'un large champ chronologique couvrant les XVII e , XVIII e et XIX e siècle (grès du Beauvaisis, faïences, productions parisiennes à pâte rouge). Ce contexte a été observé sur un peu plus d'un mètre de hauteur (sommet à la cote NVP de 41,50 m). Il est surmonté par une couche de terre végétale de près de 0,50 m d'épaisseur (sommet à la côte NVP de 41,97 m).

Interprétation

La faible surface du sondage, la nature des dépôts et le fait que nous n'ayons pas mis au jour de vestiges construits offrent peu de champ d'interprétation. Pour ce qui relève de la nécropole antique, l'absence de tombes, notamment dans les limons inférieurs (US 1003), semble indiquer que la zone funéraire ne s'étend pas dans la parcelle concernée par le diagnostic. Toutefois, il est nécessaire de demeurer prudent au regard de la faible emprise de notre intervention même si l'absence d'ossements humains résiduels dans les remblais supérieurs confortent ce sentiment. D'autre part, le pendage des couches observées dans le remblai 1002 pourraient signifier le comblement d'une structure d'un gabarit relativement important comme le fossé qui ceinturait les bastions du Fort des Académistes au XVII e siècle, l'inclinaison des couches indiquant un apport successif à partir de l'escarpe. La limite inférieure de ce dépôt marquerait ainsi le fond plat du fossé. Toutefois, il est difficile de statuer définitivement sur cette interprétation surtout que si on se réfère au plan établi par Marc Viré, notre sondage et le log se situent en dehors du système fossoyé (fig. 6). Enfin, les remblais supérieurs (1001) peuvent très bien relever également du comblement de cet aménagement mais aussi être en lien avec les différentes phases de construction du bâti sur cet îlot à partir du XVIII e siècle. 
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 1 Fig. 1 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : emplacement du diagnostic sur le plan parcellaire de Paris.

Fig. 3 -

 3 Fig. 3 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : localisation du site sur un extrait de la carte géologique de Paris au 1/25000 e .

Fig. 4 -

 4 Fig. 4 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : emprise approximative de la nécropole dite « de l'Ouest » sur le plan de Paris aux époques antique et mérovingienne (J.-F. Goret d'après un document de D. Busson/DHAAP).

Fig. 5 -

 5 Fig. 5 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : le Fort des Académistes, extrait du plan de Bullet et Blondel de 1672.

Fig. 6 -

 6 Fig. 6 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : Plan reconstitué du Fort des Académistes vers 1665-1680 sur le cadastre de la ville de Paris avec report de la tranchée de diagnostic (DAO : J.-F. Goret d'après un plan de M. Viré/Inrap).

Fig. 7 -

 7 Fig. 7 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : l'hôtel des Montmorency-Laval sur le plan de Turgot (1734-1739).

Fig. 8 -

 8 Fig. 8 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : l'hôtel des Montmorency-Laval sur le plan de Jaillot (1775).

Fig. 10 -

 10 Fig. 10 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : vue et plan d'implantation de la tranchée de sondage (DAO : J.-F. Goret/DHAAP).

Fig. 11 -

 11 Fig. 11 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : log de la tranchée de sondage, vue et relevé (DAO : J.-F. Goret/DHAAP).

Fiori 2015 :

 2015 FIORI R. -Les bâtiments de l'hôtel de Laval. Étude historique du 13-17, rue Notre-Dame des Champs. Rapport d'étude, 2015, 84 p. Petit 1980 : PETIT M. -Les nécropoles gallo-romaines de Lutèce. Thèse de doctorat de 3 e cycle, Paris, 1980, 2 vol., multigraphiés, 305 p. et 64 fig. Viré 2015 : VIRE M. -« Le Fort des Académistes ou Académie Bernardi. La formation pratique des officiers en plein coeur de Paris ». In : HURARD S. (dir.) -Saint-Germain-en-Laye, Fort St-Sébastien, rapport final d'opération,Inrap CIF, 2015, vol. 5, p. 324-340. 

Fig. 1 -

 1 Fig. 1 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : emplacement du diagnostic sur le plan parcellaire de Paris.

Fig. 2 -

 2 Fig. 2 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : localisation du site dans son environnement urbain.
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 3 Fig. 3 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : localisation du site sur un extrait de la carte géologique de Paris au 1/25000 e . Fig. 4 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : emprise approximative de la nécropole dite « de l'Ouest » sur le plan de Paris aux époques antique et mérovingienne. Fig. 5 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : le Fort des Académistes, extrait du plan de Bullet et Blondel de 1672.
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 6 Fig. 6 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : Plan reconstitué du Fort des Académistes vers 1665-1680 sur le cadastre de la ville de Paris avec report de la tranchée de diagnostic (DAO : J.-F. Goret d'après un plan de M. Viré/Inrap).
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 7 Fig. 7 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : l'hôtel des Montmorency-Laval sur le plan de Turgot (1734-1739).
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 8 Fig. 8 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : l'hôtel des Montmorency-Laval sur le plan de Jaillot (1775).

Fig. 9 -

 9 Fig. 9 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : l'hôtel des Montmorency-Laval sur un plan cadastral de 1900 avec le pavillon sur jardin.

Fig. 10 -

 10 Fig. 10 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : vue et plan d'implantation de la tranchée de sondage (DAO : J.-F. Goret/DHAAP).
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 11 Fig. 11 -Paris (6 e arr.) -94, boulevard Raspail -13 au 17, rue Notre-Dame-des-Champs : log de la tranchée de sondage, vue et relevé (DAO : J.-F. Goret/DHAAP).

  

  . Située à l'angle des rues de Rennes, de Vaugirard et de la rue Notre-Dame-des-Champs, cet espace funéraire est documenté par des découvertes anciennes de sorte que son emprise exacte demeure à ce jour totalement inconnue. Des tombes ont ainsi été mises au jour à l'occasion de terrassements ou de travaux de voirie en 1644, 1873 (observations de Théodore Vacquer) et en 1906 (découvertes rapportées par Charles Sellier). au dernier espace ouvert susceptible de livrer des vestiges sur cet établissement.Le déclin des « Académies » à la fin du XVII e siècle entraîne le démantèlement du fort ce qui libère l'espace. Le terrain, un temps propriété d'un officier du gobelet du roi, sur lequel il fait construire deux bâtiments, est acquis par Guy André de Laval en 1735(Fiori 2015, p. 22). À partir des maisons préexistantes, un hôtel est édifié vers 1768 qui se décompose en deux bâtiments dont le plus important correspond à l'édifice actuellement conservée sur la rue Notre-Dame-des-Champs (Fig.7 et 8). Le petit pavillon sur jardin est quant à lui construit à la fin du XIX e siècle (Fig.9).

	Nos connaissances sur cet établissement reposent principalement sur les
	recherches de Marc Viré (Inrap) qui a dressé un état des connaissances
	historiques dans le cadre de l'opération menée sur le Fort Saint-Sébastien de
	Saint-Germain-en-Laye sous la direction de Séverine Hurard (Viré 2015, p. 324-
	340). Ainsi, vers 1665, Bernardi crée un véritable fort dans lequel des exercices
	de tir d'artillerie ou de siège sont réalisés en conditions réelles. Visible sur le
	plan de Bullet et Blondel datant de 1672 (Fig. 5), les aménagements du fort
	sont connus par plusieurs dessins du dessinateur et graveur néerlandais Albert
	Flament (BNF, collection Destailleurs). Ils se composent en premier lieu d'un
	ouvrage carré à l'ouest de la parcelle, avec quatre bastions d'angle et un fossé,
	qui s'apparente à une porte de ville (Fig. 6). À l'extrémité est, un front

D'un point de vue chronologique, cet ensemble pourrait dater de la fin de l'Antiquité (fin III e siècle ou IV e siècle) si on se réfère à l'analyse menée par Michel Petit sur les cuves (dont une cuve monoxyle issue d'un élément d'architecture en remploi) et sur le mobilier funéraire qui, d'après la description des découvertes, se composerait notamment de céramiques apparentées à de la sigillée ou à de la métallescente et d'une fiole ichtyomorphe

(Petit, 1980, p. 202-208)

. Dès lors, la première problématique de notre intervention était de reconnaître une éventuelle extension de cette nécropole au sud-est des découvertes anciennes.

Durant la période médiévale et le début de l'époque moderne, le terrain à diagnostiquer correspond à des espaces dépourvus de construction, en dehors de la zone urbaine. Au début du XVII e siècle, ils forment des marais et des terres maraîchères sur la censive de Saint-Germain-des-Prés le long de la rue Notre-Dame-des-Champs

(Fiori 2015, p. 16

). Toutefois, au milieu de ce siècle, la création du Fort des académistes ou Académie Bernardi, destiné à l'instruction des jeunes aristocrates aux arts de la guerre, va profondément modifier la fonction de cet espace. bastionné complète le dispositif. Entre les deux se situe un camp avec, sur les gravures, des tentes, des tranchées d'entraînement et des pièces d'artillerie. D'après le plan établi par Marc Viré, le bastion sud-est de la porte de ville serait dans l'emprise de la cour concernée par notre opération qui correspondrait ainsi
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